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Manifestation festive samedi à la Plaine. L’occasion de 
dénoncer le projet de requalification de la place Jean-Jaurès, 
connue pour son marché dans ce quartier populaire de 
Marseille.
Fanfare. Ballons. Et gamins qui courent dans tous les sens. Hier en début d’après-midi, au centre de 
la place Jean-Jaurès, nichée à la jonction des 1e, 5e et 6e arrondissements de Marseille, un air de 
fête résonne.

Pourtant, l’objet de ce rassemblement n’a rien de festif. Sur une table, au milieu de la foule, des 
prospectus expliquent l’enjeu : « Le mairie et la Soléam ne feront pas table rase sur la Plaine ! A 
Marseille, on sait que les chantiers de la mairie, c’est comme Attila. Là où ils passent, plus rien ne 
repousse ! » Pour les riverains, commerçants et habitués des lieux, il s’agit de dénoncer le projet de 
requalification du quartier.

 

La Plaine en pleine dégradation programmée ?
« Il faut dire que l’état de la place, à la fin du marché, dessert l’image du marché. » La remarque de 
cette dame, venue pourtant soutenir la manifestation d’hier, agace. Autour d’elle, les réponses 
fusent. Chacun y va de son explication. « La mairie ne fait pas son travail », s’époumone une dame. 
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Et ce commerçant de renchérir : « Vous vous rendez compte ? Ils ont payé deux cabinets de 
sociologues pour se rendre compte qu’il y avait un problème de propreté ici... » 
Dans la conversation, le problème revient en boucle. A son tour, le président de l’association de 
commerçants à l’origine de la manifestation déplore l’absence de toilettes sur la place, le manque de 
conteneurs ou encore le ramassage des ordures qu’il juge insuffisant. « Le quartier est en train de se 
dégrader », poursuit-il. 
D’autres riverains s’interrogent sur la volonté municipale. « Les lampadaires ne fonctionnent pas 
tout le temps, témoigne Christophe. Mais ce n’est pas parce qu’ils sont en panne. Des fois, ils 
marchent... D’ailleurs, les soirs des réunions de concertation, il y avait de la lumière. On se 
demande presque si ce n’est pas voulu. » Même interrogation pour Fanny, gérante d’une brasserie. « 
Je suis obligée de fermer assez tôt parce qu’on travaille dans le noir. Et pour les clients ce n’est pas 
très sécurisant. » 
Faut-il y voir une forme de «dégradation programmée»? Difficile à dire. A se demander si cette 
situation ne ressemble pas à celle de l’îlot des Feuillants, un immeuble situé entre la Canebière et 
Noailles. Propriété de la mairie, le bâtiment était en train de tomber en ruine (malgré la présence de 
locataires) jusqu’à ce qu’il soit vendu, le 2 décembre. Il est aujourd’hui destiné à devenir un hôtel 
de luxe.

M.D.
Présentée durant ces dernières semaines dans le cadre d’une «     concertation publique     »  , l’ambition 
de la mairie dérange. Les inquiétudes demeurent, malgré les promesses de Gérard Chenoz, président 
de la Soleam (société chargée de superviser les appels à projets), de « tenir compte des critiques 
dans le futur cahier des charges ». Les craintes sont nombreuses, à commencer par le risque de voir 
disparaître le célèbre marché. A tel point que l’Association de défense des commerçants, artisans et 
riverains de la Plaine a vu le jour. Déclarée le 31 juillet, elle revendique 300 adhérents. « Dans ce 
quartier, il y a surtout des petits commerces, prévient le président, Adnan Bahtti, un restaurateur. 
C’est le seul quartier populaire de Marseille... Mais ils veulent en faire des Terrasses du Port bis. »

Usagers de tous horizons
Les discussions vont bon train sur le terre-plein qui sert le reste du temps de terrain de foot 
improvisé. Le marché touche à sa fin. Les forains remballent. « Ils ne peuvent pas être là pour le 
moment. Parce qu’ils doivent se dépêcher d’enlever leur marchandise et leurs camions, sinon ils 
reçoivent des PV », confie Isabelle, membre de l’Assemblée de la Plaine, un collectif citoyen qui 
crée des passerelles entre les usagers de la place.

Dans le brouhaha ambiant chacun ajoute sa touche. Comme cet homme qui s’interroge : « Pourquoi 
défendre absolument le marché ? Le vivre-ensemble, ça ne passe pas par de la consommation... » Et 
Aziz, un artiste du coin, de nuancer : « Je ne crois pas que ce soit l’objectif des organisateurs. » 
Puis, assis devant sa machine à écrire, il continue de rédiger des poèmes sur du papier toilette qui 
s’élève dans le ciel, emporté par un essaim de ballons. Avant que ses mots ne retombent, déjà une 
réunion publique se profile, le jeudi 17 décembre à 18h30. Avis aux usagers.
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